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ECOLOGIE BENTHIQIIE DE LA LAGUNE EBRIE
THEORIE SUR LA METHODE DU DR'
POUR LA MISE EN EVIDENCE DE BIOCOENOSES
par
S.C. ZABI'
RE SUME
La théorie sur la méthode du DR' a été présentée. Elle suggère
le regr'oupemeut d certaines radiales caractéristiques dont les organismes
seront utilisés pour décrire les premières biocoenoses de la lagune E-
brié.
ABSTRACT
The theorical aspect of the DR' method was presented. It sug-
gestes the association of some characteristic transects the organisms of
which will be used to describe the first biocoenoses of the Ebrié lagoon.
Centre de Recherches Océanographiques-BP V 8-ABIDJAN (Cate d'Ivoire)
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- INTRODUCTION
Le prerniè spct de tout travail écologique sur le benthos d'une région
écologiquement inexplorée, 'ddit tre une description de la manière dont les orga-
nisuies sont distribués si.1r le fond marin (LONGHURST, 1958).
Les techniques qui sont utilisées à cet effet sont centrées sur les no-
tions de Còmmiinàut'é et de Biocoendse. Elles n'ont pas toujours été employées de
façon ùnïfôrtrie poÙr étudier le benthos du golfe de Guinée (BUCRANNAN, 1958 ; LON-
GHURST, 1958 -; GUY, 1-964 ; -LE LOEUrF et INTES, 1968, 1969 ; USCHAKOV, 1970
PERKINS, 1974).
Sans vouloir remonter aux vieilles controverses qui séparent les prota-
gonistes de 1a notion de Communauté et ceux du terme de Biocoenose, nous remarquons
que dans le golfe de Óuinée et les zones adjacentes, les peuplements ont été dé-
crits de manière tellement différente que les résultats ne sont pas souvent compa-
rables.
Comme il appartient . chacun de faire un choix et surtout de le justifier,
nous-avons opté pour la méthode PICARD-(1965) -centrée sur la Biocoenose.
Il faut -cependant noter que cette technique a été quelque peu modifiée
pour l'adapter à la lagune Ebrié cÌ aucune biocoenose nTest encore décrite.
Cette adaptation est la niéthode du DR' dont nous exposerons la démarche
théorique.
2 - RAPPELS
Avant tout il est iortant de/ouvenir que le DR ou "Degré de Rappro-
chement radiale (ou d'une zone) par rapport à une autre, est le produit du
coefficient de similitude de Sorensen (S) entre ces deux radiales (ou ces deux
zones) par le nombre (CT) d'espèces communes présentes au moins à deux stations de
la radiale" (ZABI et G0EZ, 1977).
En d'autres termes
DR S x CT
-3-
DR = degré de rapprochenient d'une radiale (ou d'une zone) par rapport
à une autre.
'S coeffic±ent»:de similitude deSorensen en.tre.1es4e.ux.radiales.
CT = nombre d'espaces communes présentes au moins àdeux.stat.ions de
la radiale.
Le DR exprimé en pourcentage (%)' dévient DRÍ . 'Pour 'chaque rádiale boñ a:
DR1 = SXCT1
DR2 = SXCT2
Les équivalences en pourcentage (%) sönt
DR'1 -
DR1 x loo CTI 100
DR1 + DR2 CT1 + CT2
DR2 :lOO C X 100
DR'2 = -
DR1 +:DR2. CT1 + CT2'
On voit donc que pour chaque valeur du coefficient, de Sorensen on a
deux valeurs de DR'
DR'
S
DR'2
'La technique de classification des espàces b'énthues qui sera détail-
lée.p.lus lo,, étant fondée sur DR' i.e. DR'l et DR'2 est simplement appelée
méthode du DRt.
3 - PRINCIPE DE BASE DE LA TH0DE.
Il consiste à utiliser les couples de valeurs de DR' obtenues en cal--
culant le degré de rapprochement de chaque radiale par rapport à une autre, pour
mettre en évidence les radiales qui sont ]eplus associées.
A partir d'un tel regroupement on 'peut 'déduire la liste des espàces qu
vont constituer la biocoenose recherchée.
- 4-.
4 - EXPOSE DE LA METHODE
La technique duDR' comporte plusieur étapes qui sont indispensables
à sa compréhension.
4.1.-CALCUL DU COEFFICIENT DE SORENSEN
C'est un indice de similitude entre paires de radiales dont la formule
est
2 e0 x 100
a+b
avec
S coefficient de Sorensen
e0 = nombre d'espèces communes ux deux radiales
a = nombre d'espèces d'une radiale
h = nombre dtespèces de l'autre radiale
4,2.- DETERMINATION DE CT PAR PAIRES DE RADIALES
Ce paramètre a été ainsi déterminé par ZABI et GOMEZ (1977) :
Soit R1 une radiale formée par les stations A, B, C, etc.
Soit R2 l'autre radiale comprenant les stations D, E, F, etc.
NA, NB, NC, et ND, NE, NF, étc. sontlesnombres d'espèces communes
aux deux radiales présentes respectivement aux stations de R1 et de R2.
Soit c0 le nombre total d'espèces communes aux deux radiales.
Pour chaqúe radiale on fait les sommes suivantes
Pour R1 on a
= NA + NB + NC etc.
Pour R2
S2 = ND + NE + NF etc.
On peut alors déterminer, le paramètre CT pour chacun des ;cas:.
CT1 - SI - e0
CT2 = S2 - c0
CT étant égal au nombre d'espèces conmunes présentes aux moins à deux
stations de la radiale.
4.3.- DETERNINATION DE DR'
Un rappel de la définition et du mode de calcul de ce paramètre a déjà
été fait.
4.4- DIAGRI\NME TREILLIS
Il est compé da plusieurthaílies dontchacune est diagonalement di-
visée en deux. On défirit ainSi dc lignes et des colonnes.
Sur chaque c6té du diagramme on compte autant de mailles que de radiales
è comparer. Les radiales étantnumérotées de à n horizontalement et verticale-
ment.
Sur chaque maille on porte les valeurs complémentaires l'une de l'autre
de DR'. Cello située au-dessus de la diagonale de la maïlle corespond à la ra-
diale située sur la colonne. Celle sous cette mame diagonale correspond à la ra-
diale située sur la 1igr.
Ainsi de uíta et on remplit toutes les mailles du diagramma (voir Ap-
pendice I).
4.4.1.- Récapitulation des valeurs de DR par radiale.
Crest une simple lecture du diagramme. qui fait de la façon suivante,
chaque radiale (R1 I R) servant de réfrenee
Pour R, la lecture se fait horizontalement. Et toutes les valeurs,à
enregistrer sont celles qui sont insrites endessous de chaque diagonalede
chaque maille de la première ligne.
A partir de R2 on prend d'abord les chiffres figurant sur les colonnes
mais au-dessus des diagonales des mailles jusqu'à la maille située sur la grande
diagonale du diagramme. L'étape suivante de la lecture se fait horizontalement
cousue précédemment mais à partir de la n + Inième colnne en restant toujours
sur la unième ligne correspondant au numéro de la radiale considérée.
Pour R la lecture se fait verticalement, däne uniquement sur la co-
lonne, en enregistrant les valeurs situées au-dessus des diagonales des diffé
rentes mailles.
/
Le résultat de toutes ces lectures est consigna dans un tableau (1)
où les radiales Rl R1 servent de référence (Appendice II).
4.4.2.- Sélection des valeurs de DR'.
Eile paraît quelque peu arbitraire puisque nous avons choisi de sup-
primer, au niveau de chaque radiale de référence, toutes les valeurs de DR'
strictement inférieures à 50%.
Il faut cependant noter que c'est cette limite qui est adoptée pour
discuter les valeurs du coefficient de Sorensen lorsque celui-ci est exprimé
enpourcentage (GREIG-SMITH, 1964). Le tableau (2) est le résultat de cette
démsrche (Appendice TI!).
4.4.3.- Correspondance entro les valeurs de DR' et les radiales.
Ii s'àzit simplement de remplacer dans le tabieu (2) les valeurs de
DR' par les radiales qui leur correspondent au niveau de chaque radiale de ré-
férence. On obtient ainsi le tableau (3) (voir Appendice IV).
4.4.4.- Mise en évidence des modes.
Par rapport à chaque radiale de référence, on compte le nombre d'élé-
ments qui lui correspondent. On finit ainsi par mettre en évidence un ou plu-
sieurs ndes qui Sont alors retenus pour l'étape suivante.
4.4.5.- Choix des radiales de la biocoenose.
Sur un autre tableau (4) on porte horizontalement les radiales de 1 à
n at verticalement les numéros des radiales de référence dont les modes ont été
retenus.
On indique ensuite, pour une radiale de référence donnée, si une quel
conque des radiales de R1 à R11 lui est associée ou non. On note par le signe (+)
cette association et par le signe (-) cettC absence d'association (Appendice V).
Cette étape terrnîne, on sélectionne les radiales qui sont simultané
ment associées aux radiales de référence. Ce sont ee1leslà plus les autres de.
référence qui constitueront les éléments de la composante verticale R1 R3 R7
R9 R R73. Ceüx du vect:eur horizontal se déterminent de
façon analogue
L'exemple donné, bien qu'hypothtique, suffit 3 lui seul illustrer
la démarche à suivre
Les radiales de la biocoenose à décrire, seront donc la oimne des
éléments de la composante verticale et de ceux de la con7osnte horizontale.
Détermination du stock multispécifique dc la hiocoenose
Si nous avons pu regrouper des radiales, â plus fqrte raison 1cc e-
pces qu'on y trouve Aimai on arrive à rJéfinirunstock mu1tispcifimìe qui
rest autre que celui de le biocoenose recherchée
Cette déduction:pprt du orincipe que1ors'uedes radiales sQnt.sqq
mises aux mêmes conditions écologiques moyennes, lea organismes qu'on e
nombre sont ceux de lahiocoenose du secteur étudié.
5 - CARACTERISATION DES ESPECES
Elle a pour but de vérifier le principe énoncé lors de la détermina
tion du stock multispécificue de la biecoenose en se basant sur la nomenclature
de PICARD (l9(5'.
En d'utres ternes nous devons regrouner les organismes en
-
Eoèce caractéristiques exclusives
Espèces caractéristiques accidentelles
Espèces caractéristiques Sférentf.clles
scèces accoaoap.nntrices
et vérifier que cela cerrespend aux conditions. d'eurythermie et deuryhaiipité
des espèces lagunaires. Cotte hiocoenose:&tapt définie, il reste maintenant à
saparer iLS espeecs marines a
Le seul moyen dans ce cas est de regrouper la faune nenne et dtCx
ploiter la. littérature courante pour recueillir le plus de renseignements pos-
sible sur ces organismes.
Par la suite, on peut délimiter la zone de transition selon la méthode
PICARD.
86 - DISCUSSION
existe deux stades trèslaborieux dans l'utilisation de la méthode
du DR'.
1°) Le calcul du coefficiènt de Sorensen surtout quand on a environ
une centaine de radiales, alors que pour l'exemple hypothétique donné dans ce
texte on s'est limité à 25.
2°) La détermination des deux valeurs de CT par paires de radiales.
Mais ces difficultés sànt inhérentes à toute détermination de degré
de similitude entre paires de prélèvements (ou d'espèces).
Le diagramme treillis de la méthode du DR' sera certainement beaucoup
plus difficile à exploiter par l'analyse factorielle de CZEKANOWSKI parce qu'il
existe deux valeurs DR'1 et DR'2 de l'indice de similitude à "diagonaliser"
pour mettre en évidence les différentes associations spécifiques.
Il faut tout de mame attendre d'appliquer suffisamment la méthode du
DR' pour en connaître tous les avantages et inconvénients qu'on ne peut décou-
vrir dans un simple raisonnement théorique aussi logique soit-il.
7 - CONCLUSION
La mise au point de la.méthode du DR' relève du souci de décrire des
biocoenoses en milieu lagunaire.
Cette technique doit de plus
- être accessible et rigoureuse
2° - être en concordance avec les observations sur le terrain en
fonction des facteurs du rn4 lieu.
Telles peuvent être les principales remarques à noter àce stade de
formulation de la théorie sur la méthode.
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